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GÉOLOGIE, 

Rapport sur les travauaJ de la carte géologkjue, pendant 
l'année 1838, par A. H .. Dumont, membre de l'académie. 

Les terrains anciens de la Belgique sont sans contredit 
les plus importans, soit sous le point de vue scientifique, 
c'estcà-dire des divisions que la minéralogie et la paléon
thologie permetteni d'y établir, soit sous le point de vue 
intluStriet', par les richesses en ,Combustibles et minerais 
métallifères qu'ils renferment. 

D'après ces con1:1idéra:tionS, l'académie trouvera sans 
douté qu'il convenait, non-seulement de faire connaitre 
les différentes modifications qu'ils présentent, mais en
-core le~rs rapports avec les autres terrains analogues dans 
les pays voisins. 

Déjà en 1837 et 1838, j'ai entretenu l'académie de la 
correspondance qui existe entre les terrains de !'Eifel et 
les deux systemes inférieurs du terrain anthraxifère de la 
Belgique. · · 

·cette année j'ai cherchlo' à faire les mêmes rapproche
mens entre nos'systênies 'et cellx qlJe M. Murchisson a ré
cemment établis dàÜs la Grand~~ Bretagne. 

: A--.-c-C:t ·effet', j':U Crilte.pris' .,àvec->frotr~· ·sav·ant _ corifrêre 
M. d'O~alius d;Halloy et M. de Verneuil, paléonthologiste 
distingué, un voy_age spécial dans le pays de Galles, et je 
sois 'pàrvèl1U, je pense, à .établir Uri parallélisme complet 
entré·1es ierriliiis·ai:1glais el les riô.tfeS. 

L'ouest de la Grande-Bretagne rappelle entièrement le 
sud-est de la Belgique, on y retrouye les collines cultiYées 
du .Comlros et les plateaux arides de l'Ardenne, répondant 
à de.s natures de sol telle.ment semblables qué les divisions 
.établies par MM. Murchisson et Sedgwick 1 sous les noms 



( 635 ) 
de systèmes cambrien et silurien , correspondent exacte
ment à celles que M. d'Omalius a désignées, en 1808, par les 
épithètes d'ardoisier et a.·anthraxifère. 

Si l'on parcourt le terrain cambrien, il est facile d'y 
reconnaître deux systèmes distincts, tant par leur position 
relative que par leur composition minéralogique. Le pre
mier que j'ài entre autres observé aux environs de Dinas 
Mowddwy, forme le massif central du pays de Galles, et 
présente beaucoup de roches qui peuv~nt être considérées 
comme de véritables ardoises, e.t qui sont dans un grand 
nombre de lieux en ex1iloitation;'Ce massif répond au sysc 
tème moyen que j'ai établi, en 1836, dans le l.errain ardoi
sier <\e Belgique. 

Nos excursions·ne noiis ont p~S: pe.rmis d·e tecOnnaîtr.e si 
le système ardoisier inférieur existe. aù pays de Galles; Ce 
qui, du reste, doit être difficile à constater a.cause des al
térâtions qu'ont dü 'produire les roches porphyroïdes du 
Snowdon et du Caderideris. 

A l'est. du terrain cambrien moyen, il existe une asso
ciation de roches tout-à-fait analogue à celle qui constitue 
en Belgique notre système ardoisier supérieur, ce qu'on 
peut vérifier en traversant le massif situé entre lliallwyd 
et Garthbibio. 

Plus loin,- vers l'est, on voit successivement paraitré et 
se superposer avec une simplicité remarquable, les diffé
rons étages que M. Murchisson a reconnus dans le système 
silurien, et qui correspondent aux trois di_viSions infé-
rieures d~ terrain anthraxifère., . , 

Comme ce serait m'éloigner du but de ce ,rapport que 
d'exposer en détail les observations que j'ai eu lieu de faire 
au pays de Galles, je me bornerai à indiquer dans le 
tableau suivant la correspondance entre les différens éta
ges siluriens et anthraxiferes. 
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' A la simpie inspection de ce tableau, on e~fâàppé de fa 
conP01•dance qui existe entr~ les deux terràir::is, et effec'tî
vement toutes les diVisions belgc·s·s<'. refrou\'C'nt en Angle
terre dans ûti Ol'dre parfait. Cependant il y a dans leur 
composition généi'ale une différence qu'il n'est pas inntile 
dé signale!· : elle consiste principalement dans l'état en 
quelque sorte rudimen:tairc auqtiel se trouvent réduîtes les 
tiiches calcaires. Ainsi, tandis q1rn dans !'Eifel et la parde 
méridionale des provinces du iI<linaut, dC Namur et de 
Liége, le calcaire inférieur acquiert un én·orn:1e dévelûp
pement, on voit le calcaire de V cnlock ·n'occùpcl- qu'un 
espace peu considérable, s'amincii'.slicCeSsivCm·cnt vers' le 
sud-ouest, au point d'<'tre réduit, p~ès de todlow à six 
mètres de puissance, et se perdre plus loin daiiSle schiste. 

Mais, si les roches calcareuses ont pris beaùcOüp plus 
de développement en Belgiqùe que dans la Chinde-Bre
tagnc, les roches schisteuses et psamiùiiiqücs Sé tfciuvent 
au contraire irês-développées dans ce dernier pays. 

Itnie reste à :parler d'tii1 massif extrêmement considé~: 
·rab le, qui règne principalement dans les comtés <Î'He
reford et de,füecon, ci auquel on a donné le nom de 
Old red sandstone. Il est douteux que ce massifsoil repré-' 
sen té en Belgique. S'il, manque, sa place est marquée 
etilre le systeme qua ho-schisteux sripérleur el le systéme 
càlC'areu"x supérieur. S'il exiSte' ~ on _doit ·ie coi1sîd.érer 
comtnè un de~eloppement extraordinaire de la·pariié Sù

péi'"icù·re· psàtilrnitique du systerne quar'zo-schisleux. 
Les di visions anglaises adoptées par M. Murchisson, ont, 

été fondées sur l'existence des fossiles qui paraissent être 
diffèr&ns dans chacune d'elles, et sont, paî· conséquent, 
trè's·pi'Opfes à les c·aractériser.· Mais ées divisions·, ire~-· 
bonnes pour lAngleterre, doivent présenter des différences 
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p•Î~o11t~.o.IRgiqn,~s P.1.u~ .ou moins notables dans d'autres 
pa,ys,;et~'.Os~·.~j{ëcti~erllent ce qui a lieu en Belgique. 
~,o~~.no,u!•;!:~~~rvons d'en entretenir plus tard l'académie . 

. ;J:J~;a~~~.~~~~~.a(i_preµdra aussi avec plaisir qu.e nous avons 
éga,!e,rr\~ltt~~ç~nnu ,dans les terrains anciens du Houlon
'.Wh>,,);1~s .q11a,t~e sy~lèmes anlhraxifères. En effet, si l'on 
~e ••. <füig0 .de,)a houillère de Ferques vers Landrethun, 
i~,~ii\;S~~c#is.i.;~mcnt paraître les roches suivantes qui 
~:i11.~i.ti~\~~~.9u~.ie·.terr0in .. houiller: 
,;,1~.\.P~lc,~~~Ç.;, . 
, ,20,.])1>1.ori.i~ ;, . . ..•. • .... 
'·' 8~; Ps~t)iinHe jaunâtre; 

4°'Cal~~ire (steinkalk); 
'.~'.,~,~[.~oJ~~i~; ·.· . . 

~'! q~1~ai.r~.i 
.. 'i'~ .Sc.~istç ~t ysammite rouge ; 

; .s~Jichi;ie .. g~isâtre. 
;h;>l>t:,:;.\·r.XJ' -"'.'> ;,;,-_:,. ,.,_,::>.:,;_,, , 

· , :t:.e c,~18:\l~!l•;~H~ .d91.omie n•• .1 et 2 se rapportent au 
sy~~$~.M'~\?,~E~~•S1Jpérieur dont ils contiennent du reste 

·,)f'~k~~~:itt~~,.t~;,û1:_::-.l:!f~r<·-' ü :: ... -, -_ · . 
'ilîl~~~l(i!~~~j!~,'J'.·~ a,Jçs,caractères et la position du sys-

• t~f!\~4~~.~f;W;~8~i.~l?ll~·S,up~rieur. • · 
· .,;J:,~.~.~~~,.if~•e,\,,~~.,.dolpmie 1)0

' .4, 5 et .6 représentent les 
trni~ ft~ges du systèm~ calcareux inférieur, et renferment 

. ~~~1(o~si\is c~~·~1~ri;tiqnes 4• ce système, savoir : le cyo
tNPP'l!!/l':'m quad,#ge'!'i'1'-!m, le Calamopom polymor
phi! laTe..;eb>:atula: con,centrica, des spirifères des évom-
pli~les , etc. .. ..· .... ·. . ... 
/<·'-_-_";'.' :..--._-,·-." ·-_,-,. .-.-. ' ', 
,,.,.ç~p,e11.~~llfje .dois faire, observer que nous y avons trouvé 
~~ss1~,;~lquès Productus et autres coquilles qui se ren
èo~t~~f\Î .~~dinairement dans le. système calcareux su-

-_. ~~r;i!~'-~~-~;- ~!, -,'_,.;,, . 
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Le schiste et le psammite rouge n° 7 se trouvent daris 

la position du système quarzo-schisteux inférieur, dont il 
a en outre l?us les caractères minéralogiques. 

Enfin, le schiste grisâtre n° 8 peul être considéré comme 
appartenant à la partie supérieure du terrain ardoisier. 

Tels sont les rapprochemens que mes voyages à l'exté
rieur m'ont permis <le faire, passons actuellement en re .. 
vue mes· opérations à l'intérieur. 

Je. me suis d'abord occupé de déterminer les limites des 
terrains ardoisiers et anthraxifères du Brabant et du nord 
de. la province du Hainaut, ce qui m'a donné lieu de re
connaitre qu'à la ferme de Hongrée, près de Ronquières, les 
poudingues, les schistes et les psammites• rouges du sys
tème quarzo-schisteux inférieur reposent en stratification 
discordante sur les tranches dlt terrain ardoisier; Or, il est 
à remarquer que dans le nord de la , Belgique, le terrain 
ardoisier supérieur est généralement peu développé ou 
manque entièrement, ce qui explique ce fait contraire à 
ceux que j'ai observés jusqu'à présent sur la bordure sep
tentrionale de l'Ardenne, où, no.n-seulement les terrains 
ardoisiers et anthraxifères sont en stratification parfaite
ment concordante, mais encore passent de l'un à l'autre 
d'une manière tellement insensible qu'il est impossible de 
tracer une ligne de démarcation entre les deux terrains. 

J'ai aussi reconnu plusieurs nouveaux gîles de porphy
res,_ savoir: à 1,1n quart de lieue au nord de Hennuyères; 
au sud d'Au<limont, au sud et au sud-ouest de Fauqué, 
dansle chemin <le Monslreux à .Grand-Abay, et près du 
chemin de Monstreux à Nivelles. Ces gîtes s'écartent pe11 
d'une ligne droite dirigée d'Enghicn à Nivelles. 

Les porphyres présentent différentes variétés de texture, 
et ont fait éprouver aux roches schisteuses siluées près de 
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l\linis!teùx•1.dé'légerbs ·•1Jté1·atfons que nous ferons ·con
iiaîl~Eiietr•détàil: lorsquè•nous aurons étudié le terrain 
ardoisienlu•,nor,d de·là Belgiquè dans toute son étendue. 
'..;·[;Lé&.:'!Crr'a:·ins··:ciétaéëS' te.rtiaires et n1odcrnes, dnt ~Ilsuite' 
fixé••paotioulièrement mon attention. J'ai fait nn grnnd 
npmbre:de:!)oflrscs.:dans •les provinces des Flandres, d'An
VerS'ieFd.u;Llrriboung, afin d'avoir une idée complote des 
di~érentêstno,g}fications qu'ils p1·ésentent, et j'ai ainsi 
fotll'.lé!ilqirés.éamdlopérations d0nt il n"y a plus qu'à rem
plir'!ile~1tÎiaillès:LJéimé.sui8"ûéjà i>ccupé de ce dernier Ira

. vail:dansl'arrondissemènt de Fauquemont. ( pl'Ovince du 
Li1I1bo.ùrg)1:el cj:èsp'ère qu~ l'atniée prochaine, les cinq 

. provinées•s.çptentviimales de Ill Belgique seront termfoées. 
' mllarfündissement: de Fauquemont est un des pins inté

fessans·ipàrilà·:vaNété des roches, les modifications qu'elles 
orit·.éprchivêes;i~t •lès dislocations du sol. 
H~Lèippia,d',Aix ewcompesé de ·sàble et de grès apparte
tiàllliiatiilêrrâirr crétac~· Îilférieq11 mais si l'on avance vers 

~ej'.~~J:?lr')\'ôitl sacèè'Ssivemen~ paraître la craie, le cal• 
t\~~'~'Û~,~~es~tichi:et1mêmele sable tertiaire inférieur. 
~?~~iMssus:{de'iûeslroêlrCB stétend une couche de. te train 
t~r:6ialr~'~llpîlrie'ur1pcomp6~ée de caillom<ii la base et de 
linioiifa1 la'partiesüpe,rieirre: . 
. 11Ih~st: facile de\~e,éonvaina1'e' qoè' cette 00«élre à origi• 

n_~~r_<fIBe.~t:co1iV~_rt-:_.t<~-ute'la -do_ntré'é, èt déroberait e_ncore 
l.esi'r:oches"iilféiie\ires• sans :Jes• nombreuses vallées qui la 
~iiîo,iùrént;; et dont!'irrigine'esi par conséquent postérieure 
a:füdetqièv dépôt tertiaiie; 0r., tontes ces vallées doivent 
leu·~•(ifigine•à>desifailles et.à des fissures transversales qui 
s'y' raltachcntL: Tafftôt ilJ' a eu un sirrrple changement de 

· niveâœëtiire•!iisemassifs sépàrés pa1' des faill'es, tantôt il y a 
erouihµou'vementdebâsc·u1e ayant pom' axe la ligne d'une 
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faille, ce qui a dérangé l'horhontalité pdmitive des couches. 

Par ·exemple, le massif compris entre la faille de la 
vallée de la Guele et celle qui a donné lieu a la vallée 
où coule le ruisseau de Nysweiller, a été soulevé par 
rapport au massif situé. au nord de cette dernière faille, 
au point que le sable du bois d'Aix occtipe un niveau pllls 
élevé que la craie qui s'étend d'Aix-la-Chapelle à Wiliem. 

La montagne isol,ée du Lousberg au nord d'Aix-la-Cha~ 
pelle <;1 ·dû aussi être ·soulevée conilne up tampon, puisque 
la craie que l'.on<trouve au sommet est à un nivep,u phis 
élevé que celle qui règne à l'ouest de cette ville; 

· Outre· les grandes failles qui ont diviséle sol en grandes 
masses et·.changé leur~ ·niveaux, il T a•urle.>infinité de 
petitesdailles,: qui onHiubdivisé ces massei ei:ont' pro" 
duit•de nou,lelles.,dislocatfons ;: aussi<loit·wfi. presque tou~ 
jours· s'atte.pdre à· t~9uvhr u1ie ·discordance·. eittre le nivea'U 
des' ·coti ch es .·de" mêrnè :nafU.re·,. qui., s19·hserveitt ·:des ·cJellx 
côtés diurie même vallée; ou à· voir d'un• côté de· la vallée 
des couches de nature différente de celles qu'on avait·Ob· 
servées de l'autre côté. 
· Ces observations confirment coinplétemeüt ce que nous 

avions avancé au sujet·des failles dans notre précédent 
rapport. 

En parcourant le terrain· compds entre Aix-la-Chapelle 
et· Ku.nrâad·, On ·remarque que· la craie abandonne sa: tex
ture> terreuse et devient d'une compacité qui la fait r.es
Scnlbler·· à certains' calcaires· jurassiques._ Le calcaire de 
l\faestricht prend aussi lrne texture et un aspect qni lé 
rend méconnaissable a11 point qu'il n'est souvent plus pdsr 
sible de le distinguer de' Ja craie 111od!fiée. 

Ces modifications s'observant le long d'une ligne diri
gée du NO au SE, et aboutissant à Borcette, on peut con• 
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clfrre.avechealicoup, de probabilité que les changernens 
:<iü~ontJpti!uvésles roches crétacées, proviennent de quel
qJ!ès/acti.olls:,illûtoniennes liées au phénoménè des eaux 
iil\~éialêsi:etJhermales de cette ville. 
,,;~e.Jtermin.erai.ce·rapport par quelques mots sur le,dé
~ô{:modemedes Flandres. 

' .1C!Ilié0lisiskprincipalement en une argile plus ou· moins 
plasliqûc;,'grisâtre,. calcarifère, quelquefois sableuse, et 
rel\fer"!aut,qes:objets d'arts et des coquilles analogues à 

· çelles:qui:vivenlactuellement sur nos côtes. 
Cette argile forme, une couche horizontale qui atteint 

dans c~rtains endroits plus, de trois mètres de puissance. 
': Sons,l'ar'gile Oil trouve, dans un grand nombre de lieux, 
11n~·co.uche de·to.urbe dont l'épaisseur atteint quelquefois, 
cinq ·mèJres;et·qui .est composée , d'après l'observation <je 
)11,.Jle!p.aire (Mémoire sur les cliange',,,en.v que la côte 

.. ifiKJnipers,àBoulogne a subis), de deux parties distinctes, 
,Sily,oir;Ja,'sllpérieure d.e v.égétaux terrestres et l'inférieure 
de,végétaux 11quatiques. En dessous de la tourbe on trouve 
encore quelquefois de l'argile' mais plus ordinairement 
jl."'.y.,'i; ,qù.e. du. sable dans)equel on· rencontre eue.ore: des 
~.o!j.U:ijle,°'J"~Jl.aWg~.esi>. celles de la mer actuelle. 

Lè<jép,ôf\fy;o:~;e\'lltiforrne une bande limitée du.côté de 
i~~i(.d,~,nes.;,;e:t:dµ côté des terres par une ligne 

-~~Jg~t~~\~.l~;;iratéè,sur;.la carte.·Il est facile de dis
.~·>:·- -~1,~:,~}î;!'f!;">f{(Ç;~j~-~p·~--t~cq~~lJfprmations v~isines par sa nature.·ar-

,~~~-~;s~,j;fÎ~~Zf~ssileft,;qu'ihrenferme .et son horizontalité 
'R~,r~ajJe;;·~.\~est;,em ol)Jœ couvert de gras pâturages dans 
'R~èfq'u~'tl!>.~Je,)80!1:•éteniJu,e >.ce qui le distingue encore 

· .• (J,f sol sableux 'a:dd~;;qui: l'environne. 
<;:tà )i~\$bn<'quhe~iste e.ntre ce dépôt et l'argile des pol
d.ers.quj;~e;(orme:encore actuellement, et la présence de& 
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<Joquilles semblables à celles qui vivent sur les côtes, in" 
diquent suffisamment son origine récente, et que la mer, 
à une époque peu reculée, s'avançait dans les terres jusque 
près de Dixmude, Ghistel , Bruges, Assenede, etc., comme 
on peut Je voir sur la carte (l ). 

Notre honorable confrère, M. Belpaire, en partant de 
documens historiques, est arrivé au même résultat. Il fixe 
même l'origine de la formation argileuse à l'époque de 
la domination romaine. Or , il est très-inléressant de voir 
l'histoire et la géologie s'unir pour expliquer les ques
tions relatives aux formations modernes. 

= 

LECTURES. 

GÉÛMiTRIE. 

Sur l'équation de l'hyperboloïde osculateur a une sur
face gauche suivant une génératrice, et sur les 
propriétés de la surface hélicoïde en particulier, par 
l\l. Chasles, èorrespondaot de l'académie. 

On appelle surface gauche toute surface courbe engen
drée par le mouvement d'une ligne droite, et qui n'est pas 
développable. Une telle surface peut étre osculée suivant 

(1) La petite carte jointe à ce rapport fait connaitre Pétendue géogr_a
phique du dépôt moderue des :Flandres, et peut· être coJisidéÎ'éc, si l'on 
fait abstraction de ce dépôt, comme indiqua.nt les liiuites maritimes de 
la Belgique ancierine; 


